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chambres de commerce, pourrait être fordée dans demain de la guerre, il faudra rebâtir des villages et

chaque région, qu'elle aurait mille manières et occa- des feimes sur le sol de dix départements. Eh bieri!

SiOns d'être utile, ingénieuse, audacieuse, dans ce qu'on n'oublie pas de réserver une place, plus grande

Inonde rural où tant de choses sont à faire, et qu'elle que dans le passé, pour les auxiliaires du fermier !

mettrait à l'honneur et un peu au pouvoir des hommes Qu'on élève Pou' eux , là OÙ ce sera possible, une petite

modestes, attachés à la cause commune autrement" maison, dans le voisinage de la féime, et qu'on ajoute

qu'en paroles, -et plus précieux infiniment que les à la maison un jardir, où la femme férapousser quel-

bavards dont nous sommes excédés? ques légumes, et plantera le romarin que l'on cueille

Ce 'ne sera pas tout d'avoir remis en honneur le une fois l'an, la giroflée si bonne perscmie, sans vanité,

métier: il faudra défendre le domaine, petit-ou grand, et les trois groseillieis qui donneront la provision de

Contre la ruine légale. Oui, modifier la loi successo- confitures. Que lé village soit bien dessiné, bien aéré,

laie. Depuis plus de soixante ans, les philosophes, d'aspect engageant! Que les bâtiments des fermes,

.les économistes qui ont un peu de génie, et il s'en ren- appropriés aux cultures, s'embellissent d'u-i peu d'ait!

contre, les écrivains politiques dont le talent ne se Il n'en ccûte guère plus que pour faire une horreur.

dépense pas en flagorneries, demandent que le chef de Et la belle ferme attirera le fermier, et le ietiendra.

famille Puisse, pax testament, assurer la transmission Nos amis les Belges, qui ont donné tant de bons

du domaine qu'il a aménagé, de l'usine qu'il. a bâtie, de les, avaient commence à transformer leurs

la maison de commerce qu'il a fondée, à l'un de ses en- constructions rurales. Je me souviens d'avoir feuil-

efents, sans que les autres laient le droit d'exiger leur leté un livre plein d'images, publié à l'occasion de

part cil nature ou la vente aux erchères. Ils protes- l'exposition de Gand, et où étaient représentées les

t'nt contre cette législation mortelle aux entreprises, rues, la place, l'église, la mairie d'un village nouveau,

hostile à la perpétuité, c'est-à-diie bien souvent à la et des fermes qu'on ne pouvait voir sans que

PI'OSPérité. Tous ne sont pas d'accord sur la quotité le désir vous vînt d'entrer. Chez nous non plus les

disponible; mais les meilleures esprits n'ont cessé de idées ne manquerort pas, lçs architectes auront de
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réclamer une législation plus soucieuse de la durée de l'invention, les sociétés de constructions à bon marché

nos S-uvres, et qui assure, par exemple, au paysan seront utilement associées à l'expérience. Mais le

devenu propri'taire de sa * ec ire, lorsque la paix sera revenue, cý

mach. e i ferme, de ses étables, Cie ses plus n' essai 
est que

iiies,'le droit de mettre là, dans le domaine de sa les familles intéressées, les propriétaires et les indus-

fatigue et de son espérance, ur fils qui indemnisera ses triels des régions dévastées, les hommes, les, femmes,

Ses frères sans -doute, mais qui sera l'avenir certain, cOmPrennent qu'il y a une Suvie de transformation à

le chef désigné, l'associé déj«à.ý fane, et qu'un progrès pour lequel ils seront irldéfi-

Un.b. en protégé contre le morcellement, une famille minent remerciés, qu'un beauté, même peut sortir

qui Pourra dire: "Ma terr( " un héritier continuateur des ruines.

&-s longues entreprises et qui sera.lui-même continué, RENý BAZIN.

qudsargumeDts puissants. pour décider un homme à
9urer le sol, puisà le conquérir! Cornmenta ires

Je voudrais aussique la vie à la campagne fÛt non Sur les discours des deux présidents MM. Poin-
Seulement Plus saine, comme efle l'est évidemment, avons publiés dans notre dernier numéro,
que l'habitation dans les villes, plus enrichissante, care, que nous as a fait les commentaires qui suivent:
eus libre, Plus vite créati ice de dignité, mais agréàbIe M. Cbarles Maurr

1ý'oue le fermier et l'ouvrier agricole, et plaisante, et M. WILSON ET M. POINCARE
bien, Poulvue. C'est, là un vaste sujet d'observations

et 'd'études. je ne puis le parcourir. J'indiquerai Lés discours prononcés au-déjeuner de l'Elysée,

Ul"sei 1 poirtý j"exprimerai un vSu qui est Fien ancien tournant ýautour du même problème, l'ont posé et l'ont

dans mon esprit. Nous avons de belles fermes, en résolu comme il faut.

grand nombre. je les voudrais toutes belles. Après tant de mois d'une coopération éloignée
yai vu beaucoup d'étables bien bàties, mais moins de mais étroite, singulièrement courageuse et méritoire,

cWabr e. Qu'al-
es PeuVes Pour les valets'de charrue, les char- les deux chefs d'Etat se trouvaient en présenc

Etiersi les Métiviers. Or, il est nécessaire qu'ils se laient-ils, se dire? Des rictions conventionnelles. Non'

convenablement logés, si, l'on veut qu'ils la vérité. Qu'allaient-ils manifester? Des amours-

goùt aU pays,-et re soient pas, comme ils propres personnels. ou de§ entêtements d'école et de,

'sont, t V ï l'es doctrine? Nori, mais le senýiment des intkréts les plus
'()p -'GUýVeRt, 

clés tàcherons 
errants, 

pour

P8- Ilt sont qu'un atelier. Il est souhaitable généraux de lAmétique et de la France auxquels les

mariés, Ru'ilspuissént výivre dans la fei me avec intérêts du genrelumain sont présentement suspendus.

femme. Un logis propre,, lumineux, et quýon peut Il ne sera donc- pas nécessaire de nous presser sur

Il'y a Point de meilleure clause dâns un ýcwtrat les pas de M. Wilson pour'lui crier 'Uustice", Pour lui

Déjà, en plusieurs provinces de France, demander "Justice pôurla patrie". Ce vSu national
de rat &,agriculteure ont. dcnné J'exemple. Au len- a été présentk avec clarté et fermeté au président, de la


